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L ’histoire de la librairie est in tim em ent liée ä l’histoire de la 
littérature et du développem ent intellectuel en g é n é ra l ; elle en 
est pour ainsi dire le com plém ent indispensable. II en a été 
ainsi partout et toujours, et la Hongrie ne saurait faire excep- 
tion ä la regle, bien que notre librairie n ’ait pas toujours m ar- 
ché de pair avec le développem ent des lettres. L ’histoire de 
notre littérature nous m ontre déja un nom bre considérable de 
coryphées de notre génié national dönt les oeuvres, tan t prose 
que poésie, lancaient au lóin leur éclat triom phant tandis que 
notre  librairie, encore dans l ’enfance, essayait avec timidité 
ses prem iers pas chancelants.

Charles Kisfaludy fit paraitre, en 1832, l ’annuaire  des belles- 
le ttres „A urora“ ; le com te Etienne Széchényi fonda en 1825 
1’Académie hongroise des sciences; toute une pléiade de poétes 
et d’écrivains se lancéren t dans la littérature avec autant de 
ta len t que d’émulation enthousiaste. F rancois Kazinczy, les deux 
Kisfaludy, Michel V örösm arty, Francois Toldi, Joseph  B ajza et 
plus tárd  Jean  A rany et Alexandre Petőfi nous donnent dans 
leurs écrits un apercu de ce qu’était la vie littéraire. Et cepen- 
dant nous lisons dans la biographie de Charles Geibel, qu’en 
1841, lorsqu’il fonda sa m aison de com m erce, sa  librairie n ’était 
que la neuviéme qui existát ä Budapest. A part lui il y avait 
donc hűit com m ercants  qui s ’occupaient de la vente des livres, 
c ’étaient: Joseph Eggenberger et fils, Adolphe K. H artleben, 
G ustave Heckenast, Sigismond Ivanits (surtou t bouquiniste), Kilian 
& Co., Kilian & W eber, Joseph L eyrer et Joseph  Müller. On 
trouve des dates encore plus caractéristiques sur l’é ta t de la 
librairie ä cette époque, dans l ’année 1842 du „B örsenbla tt“.

Un libraire de cette époque, Joseph  Benczúr écrit, entre 
autres choses: „En Hongrie, y compris la Transylvanie, sur un 
espace de 5902 milles géographiques carrés il y a (1842) une
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population de 15.350,000 ämes, sóit 2600 pár miile carré. E t 
sur cet im m ense espace que la natúré a combié de tan t de 
richesses, indépendam m ent de quelques petits relieurs et de 
quelques épiciers de la province qui s ’occupent un peu de la 
vente des livres, le nom bre des librairies p roprem ent dites ne 
dépasse pas 30. Chaque librairie a donc un champ d’action de 
200 miiles carrés avec une population de plus de 500,000 ám es.1

Nous ne devons pas nous étonner de voir la librairie rester 
dans cet éta t de Stagnation. C’est l’époque de la renaissance de 
notre littérature qui dóit són origine ä l ’infatigable ambition et 
ä un développem ent presque surhum ain de forces de quelques 
écrivains. Pour rendre cette littérature spontanée populaire et 
former un public qui la com prenne, le tem ps est indispensable.

L a librairie hongroise peut, ä juste titre, je te r  un regard  
em preint de fierté sur són passé, cár elle a com battu avec 
succés pour le livre hongrois, et elle a groupé autour d’elle, 
si l ’on considére les 10.000,000 de m agyars (nous com prenons 
pár la ceux dönt la langue m aternelle est le m agyar) une puis- 
sante phalange qui lui perm et de concevoir les plus glorieuses 
espérances pour 1’avenir. Sur ce terrain  bien préparé la sem ence 
prom et une riche récolte.

Nous allons m ain tenant je ter un coup d’oeil sur le passé de 
la librairie hongroise et voir quels ont été les résultats de notre 
activité pendant les cinquante derniéres années. J e  dois tout 
d’abord constater, cár cela saute aux yeux, que la voie du livre 
hongrois a été en grande partié frayée pár le livre allemand, 
que l’esprit allem and a, pendant de longues années, dominé toute 
notre Organisation. L a  plupart de nos institutions commerciales 
concernant la librairie, l’organisation de nos corporations, les 
articles de nos statu ts, sont faits d’aprés les modéles allem ands. 
J ’ai d’au tan t plus de plaisir ä le reconnaitre qu’a l’époque ou

1 Sous le nőm de „librairies proprement dites“ on comprenait déja ä cette  

époque, celles qui avaient, en dehors de Pest, des représentants ä Leipzig ou 
tout au moins ä Vienne.
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nos prédécesseurs faisaient passer devant nos yeux les modéles 
allemands, nous avons reconnu dans nos collégues immigrés, de 
fidéles alliés dönt les nobles intentions ne pouvaient que se 
concilier avec les intéréts de la librairie hongroise.

 «S»

Comme nous l ’avons déja dit, il n ’y avait, en 1842, guére 
plus de tren te  librairies en Hongrie, et il y a cinquante ans leur 
nom bre n ’avait guére augm enté; et mérne pendan t les vingt 
années su ivantes la Situation a ä peine changé. II peut ä peine 
étre question, avant 1867, du com m erce des livres hongrois. II 
existait ä la vérité des librairies hongroises, mais, toutes propor- 
tions gardées, on n ’éditait qu’un nombre trés restrein t d’ouvrages 
hongrois. A l’époque de la guerre pour l ’indépendance, le mouve- 
m ent suscité pár W igand, Heckenast, L änderer et Emich subit 
un tem ps d ’arrét.

Au milieu des grands événem ents politiques qui agitaient le 
pays, le plus grand nom bre des lettrés ne pouvaient pas, faute 
de tem ps, s ’occuper de littérature. Au lieu du livre on saisissait 
l ’épée. Sous la dictature de Bach, ä cette époque d ’oppression, 
les vexations sans cesse renaissantes de la censure ont rendű 
im puissants les efforts qui avaient pour but la publication et la 
diffusion des livres hongrois. L ’oppression de l’absolutisme se 
fit tou t particuliérem ent sentir sur la librairie hongroise com m e 
propagatrice de la culture nationale, cár on dévait craindre 
avant tout le réveil de 1’esprit de liberté, et il fallut attendre 
la fin de l ’absolutisme pour voir renaitre dans la librairie hon ­
groise une vie nouvelle. Ceux dönt les aspirations littéraires ne 
pouvaient trouver d’aliments dans la littérature des alm anachs 
étaient forcés d ’avoir recours aux livres étrangers allem ands.

Mais il se trouva aussi des libraires et des éditeurs —  entre 
autres „Em ich“ —  qui, par patriotisme, ne m ettaien t pas en vente 
les livres étrangers et ne les faisaient venir que sur com mande.

A la chute de l ’absolutisme, l ’aurore de la librairie hongroise 
brilla enfin. Sous la d ictature de Bach, les éditions de H eckenast 
étaient encore en usage dans les écoles allemandes, m ais vers
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i86o, cet éditeur donna un nouvel essor ä d ’autres branches de 
són entreprise, et en 1873, lo rsqu ’il eut cédé són com m erce ä la 
„Société F ran k lin “ et qu’il se fut rendű ä Presbourg pour con- 
sacrer toute són activité ä sa carriére d ’éditeur, il fit paraitre  prés 
de 1000 (exactem ent 919) éditions hongroises.

L a  diffusion de la culture hongroise dóit aussi beaucoup ä la 
prem iere librairie „na tionale“ qui fut fondée pár „G ustave E m ich“. 
Em ich fut le prem ier éditeur de Petőfi. Nous relevons ä dessein 
ce fait, parce qu ’a cette époque une édition des poém es de Petőfi 
était considérée com m e un crime dönt s ’était rendű  coupable 
l’éditeur. Autour d’Emich, ä partir de ce m om ent, se groupérent 
les m eilleurs écrivains hongrois: Maurice Jókai, B aron Joseph 
Eötvös, B áron Sigismond Kemény, B aron Nicolas Jósika, Jean  
Arany, Jean  Vajda, V as Gereben. En 1862, Em ich publia la 
„Tragédie de l’h o m m e“ d’Emeric Madách, et entreprit la tra- 
duction des livres les plus répandus de la littérature étrangére, 
en tre  autres des oeuvres de Dickens, de B ulw er et de Dumas. 
II publia aussi des ouvrages scientifiques et fit paraitre  les oeu­
vres d’A rm and Vámbéry, Michel H orvá th  et Max Falk. II fonda 
des journaux, et une de ces feuilles, le ÄPesti N ap ló“, qui pouvait 
se flatter de com pter Francois Deák parm i ses collaborateurs, 
joua un rőle décisif dans la Convention. II fonda aussi une nou- 
velle imprimerie, qui avec celle de Landerer, s ’éleva, la premiere, 
au niveau des meilleures imprimeries de l’Europe. En 1867, année 
du couronnem ent, il fit para itre  les „Marci chronica de gestis 
H ungaro rum “, ouvrage superbe dédié au roi et que l’on peut 
considérer com m e un véritable chef-d’oeuvre de la typographie 
de l’époque.
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D ans l’année de la Convention, en 1867, le pays se sentit com m e 
délivré d ’un cauchem ar. L ’industrie; le commerce, 1’art et la litté­
ra tu re  prennent un nouvel et joyeux essor. C’est ä ce m om ent 
la aussi que la librairie hongroise com m ence vraim ent ä se sentir 
vivre et atteint la deuxiéme période de són histoire. A la période 
initiale succéde une époque plus calme, plus tranquille, la période 
d ’achévem ent qui dura ä peu prés ju sq u ’en 1890. Chaque libraire 
était en mérne tem ps éditeur. Les librairies conservent leur rang 
et m archent alors de pair avec les productions littéraires. Le tem ps 
était venu ou le libraire et l ’écrivain se pré ta ien t un m utuel 
appui. C’est ä partir de ce m om ent que la librairie est vraim ent 
en activité. E t bien qu’il existát déja depuis quelques dizaines 
d ’années plusieurs librairies, celles de Charles Geibel fondée en 1841, 
de Maurice Ráth, en 1857, de Charles O sterlam m  aussi en 1857, 
on peut affirmer que l ’extension de la librairie hongroise ne date 
que de 1867.

Aussi bien que dans la  capitale il se fonde dans la province 
une quantité de librairies:

Louis Aigner (1868),
Frédéric Kilián (1869) autrefois Fréderic Kilián & Comp. (1863), 
D obrow sky et F ranke (1869),
Jules Benkő (1888) autrefois Ferdinand T e ttey  & Comp. (1871), 
Sam uel Zilahi (1872),
Gustave Grimm (1877),
Othon Nagel (1878),
B em ard  Nagel (1866) autrefois Nagel et W ischan  (1861), 
Sigismond Robicsek (1878),
Singer & W olfner (1885),
Sigismond Deutsch & Comp, (1887) et tan t d ’autres dönt 

l ’énum ération serait trop longue. A cette époque la librairie de 
Gustave Emich (1868) et celle de G ustave H eckenast se trans-
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form érent en sociétés anonym es, la prem iere sous le nőm 
d’„A thenaeum “, la seconde sous celui de „Société de F rank lin“. 
E galem ent ä cette époque (1874) Philippe W odianer acquit la 
librairie de Robert Lam pel, etc. Cet élan se m aintient pendant 
environ 25 ans, de sorté que l’annuaire des libraires hongrois 
de l ’année 1891 com pte déja dans le pays 215 libraires propre­
m ent dits qui sont m em bres de l’association des libraires hon ­
grois, indépendam m ent des petits m archands de papier et des 
relieurs qui ajoutent ä leur com m erce celui des livres et des 
alm anachs. De 1867 ä 1890 le nom bre des libraires a donc 
quintuplé dans le pays, puisque avant 1867 on ne comptait 
guére plus de 50 libraires proprem ent dits. Sur les fondations 
posées pár W igand, Geibel, Hartleben, et Heckenast, Maurice 
Ráth, Sam uel Révai, Louis Aigner, Robert Lam pel, Guillaume 
Mehner et quantité d ’autres libraires hongrois ont élévé un nou- 
vel édifice. Ils allérent si lóin que, vers 1870, quelques libraires 
enthousiastes, ä la tété desquels se trouvaient Samuel Révai et 
Louis Aigner, ces personnalités im portan tes de la librairie hon ­
groise dönt l’activité et les écrits avaient rendű  de si grands 
services ä la littérature de leur pays, eurent l’idée de se réunir 
en Corporation.

En 1878, fut effectivement fondée la prem iere Corporation 
dönt le bút noble et élévé était de rapprocher les uns des 
autres tous ses m em bres, afin de défendre leurs intéréts indivi- 
duels et commerciaux dans le cadre d’une association. L e p re ­
m ier président de la Corporation fut Ferd inand  Pfeiffer qui ä sa 
mórt, survenue en 1886, fut rem placé pár Louis Aigner lequel 
avait rempli ju sq u ’alors les fonctions de vice-président. En 
1889, Alfred Hoffmann fut élévé ä la présidence de la Corpo­
ra tion  et depuis són décés, en 1905, c’est Jules Benkő qui pré- 
side notre société.

Nous serions v ivem ent tentés d’exam iner de plus prés l ’his- 
toire de notre librairie pendant ces 25 derniéres années pour 
faire ressortir toute l ’im portance de cette é p o q u e ; cár on pour- 
rait en dégager de précieuses indications sur le développem ent 
intellectuel du pays, m ais nous com prenons fort bien que, pour
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nos collégues étrangers, les dates et les faits les plus m arquants  
peuvent seuls présenter quelque intérét. Toutefois si le cadre 
de ce travail ne nous perm et pas de faire un tableau com plet 
de cette époque, nous croyons pouvoir je ter une lum iére écla- 
tan te  sur ce m ouvem ent de la librairie hongroise en appelant 
votre attention sur quelques unes des personnalités les plus en 
vue de cette époque, sur ces hom m es rem arquables ä l’activité 
et au dévoűm ent desquels la librairie hongroise et, pár la suite, 
la culture intellectuelle du pays, doivent leur développem ent et 
auxquelles ils ont pour ainsi dire ouvert la voie.

L a  Librairie Maurice Ráth fut fondée en 1857, m ais l’époque 
de sa plus grande activité, com m e m aison d’édition, fut celle 
qui suivit la Convention. Maurice R áth était un libraire hongrois 
dönt la culture européenne était aussi vaste  qu’approfondie et 
qui eut, sur le m ouvem ent littéraire de 1850 ä 1860, une influ- 
ence décisive. Sa librairie était le rendez-vous des plus hautes 
personnalités littéraires et politiques de la Hongrie et ses édi- 
tions com prenaient les plus belles créations littéraires et poé- 
tiques de la langue hongroise.

A cöté des oeuvres de Jean  Arany, du B aron Joseph  Eötvös, 
de V örösm arty , de Tom pa et de Koloman Tóth, on y trouvait 
les oeuvres illustrées de Shakespeare (dessins de Gilbert), une 
superbe édition de l ’autobiographie de Benvenuto Cellini, les 
descriptions de voyages de Stanley, de Holub, de H übner et 
du Comte Sám uel Teleki, ainsi que plusieurs chefs-d’oeuvre des 
littératures étrangéres: „L a  Guerre et la Paix“ de Tolstoi, cer- 
taines oeuvres d’Ebers, de M aupassant, d ’Halévy, etc. En 1858 
il fonda le „Budapesti Szem le“ revue qui était rédigée pár A n­
toine Csengery.

Ces éditions rem arquables et le goűt exquis avec lequel elles 
étaient reliées et présentées au public, ont répandu au lóin le 
nőm de Mauric Ráth et l ’ont entouré d’une auréole de gloire. 
P our attirer Tattention du public, sur un livre, il suffisait que ce 
livre portá t le nőm  de Maurice Ráth, comme éditeur.

L ’élégance de ses éditions était au-dessus de tout ce qui s ’était 
fait ju squ’alors et elles pouvaient servir de m o d é le s ; ces livres
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appartiennent encore aujourd’hui aux plus beaux livres de la 
librairie hongroise. Parm i ses éditions les plus dignes d’admira- 
tion, il faut p lacer le code de lois hongroises en formát in- 
octavo et en form át de poche. C’est encore sur ce mérne m o ­
dele que la m aison de com m erce édite aujourd’hui ces livres.

L a  plus belle et la plus hardie des entreprises de Ráth est 
l’édition fac-similé illustrée des Ballades d ’Arany. Le texte avec 
ses initiales ornem entées et les splendides gravures de Michel 
Zichy sont dignes des Ballades d’Arany, mais l’élégánce que 
Ráth  donna ä cette édition est au-dessus de tou t éloge, et si 
l’on donne ä Gustave Emich le titre d’„Editeur de Petőfi,“ on 
peu t sans crainte donner ä Ráth celui d ’„Editeur d ’A rany“ .

Dix ans plus tárd, en 1868, un éditeur des plus remarquables, 
Louis Aigner fonda une librairie avec le concours de Fréderic 
R autm ann, de Cologne, mais il se sépara  de són associé aprés 
une année de collaboration. Louis Aigner a laissé, de són acti- 
vité, des traces profondes et d ’une grande fécondité. Bien que 
sa m aison de com m erce n ’ait existé que pendant 29 ans il n ’en 
est pas moins un des plus populaires et des plus im portants 
représentan ts  de la librairie hongroise qu’il a enrichie de nom- 
breuses et superbes créations. Sous le titre de „Nemzeti Könyv­
tá r“ (Bibliothéque nationale) il a fait para itre  une édition cri- 
tique des anciens classiques hongrois, dönt 42 gros volumes 
ont vu le jour. D ’aprés le modele de la Bibliothéque Réklam, 
il édita le „M agyar K önyvesház‘£ (trésor de la littérature hon ­
groise) ; il en paru t 150 livraisons. Aigner exerca aussi, com m e 
écrivain, són activité dévorante. Ses études ,,Sur les Ballades“ 
et ,,Sur l ’Élégie“ lui valurent deux prix de la société „Kisfaludy“ . 
L a  société „Petőfi4* l’admit au nom bre de ses m em bres. II fut 
ainsi láncé dans le m onde des écrivains, il en tra  en rapports  
intimes avec les plus hautes personnalités littéraires de l ’époque 
et entreprit toute une série d ’éditions. En 1871, il fonda l ’organe 
littéraire „F igyelő“ (l’Observateur) dönt Abafi fut, pendant 13 
années consécutives, le rédacteur en chef. En mérne tem ps il 
rédigeait lui-m ém e depuis 1884, la revue historique „H azánk“ 
(Notre Patrie), écrivait l ’histoire de la franc-magonnerie hongroise
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en cinq volumes, un ouvrage trés rem arqué sur les papillons 
de Hongrie qui fut édité aux frais de la société des sciences 
naturelles de la Hongrie, et trouva encore le tem ps de traduire 
en allem and une partié des oeuvres de Petőfi.

Mais ce travail de géant, qui sem ble surpasser les forces hum ai- 
nes, cette activité et cet enthousiasm e infatigables há té ren t la fata- 
lité qui m enacait l’éditeur hongrois. II se trouva bientőt entre 
deux a lte rn a tiv es : ou bien transform er sa  m aison en une société 
anonym e, ou bien s ’associer avec une au tre  m aison déja 
existante. C’est m alheureusem ent cette derniére alternative ä 
laquelle Aigner fut réduit. Un grand nom bre de ses éditions 
les plus belles et les plus estim ées tom bérent en tre  les m ains 
des bouquinistes. Les fréres Révai entreprirent la publication 
du ,,Nemzeti K önyvtár“ . Sa maison de com m erce se liquida 
entiérem ent en 1896, au grand regret de tous ceux qui s ’inté- 
réssaient au sort de la librairie et de la littérature hongroises.

A cőté de Louis A igner et de Maurice R áth  et sur le mérne 
rang, on peu t p lacer Sam uel Révai qui avait derriére lui une 
carriére rem arquable.

En 1846, il n ’était encore qu’un m odeste  apprenti relieur ä 
Eperjes, et en 1859, il reprit la librairie populaire fondée en 1834 
pár Joseph Benczúr. En 1869, il fonda une librairie ä Budapest.

Nous lisons dans le No. 32 de la ,,Corvina“, année 1903 : 
,,C’était un libraire pur sang qui ne se contentait pas de 
vendre des livres, m ais qui cherchait aussi ä répandre  la litté­
rature. II connaissait tous les livres qui se trouvaient dans sa 
librairie et accueillait avec le mérne enthousiasm e toutes les 
oeuvres de quelque valeur, littéraires ou scientifiques, du m o­
m en t qu’elles pouvaient participer au développem ent intellec- 
tuel des lec teurs“ . Ces quelques m ots constituent la caractéris- 
tique du véritable libraire. Nous voudrions le présenter com m e 
modele ä la génération d’aujourd’hui et d i r e : „Le véritable 
libraire, v raim ent digne de ce nőm, dóit étre ce que Sam uel 
Révai a é t é !“

II réassortissait sa librairie avec la plus grande conscience 
et les soins les plus méticuleux et vers 1880 il com m enca
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aussi ä s ’occuper d ’éditions. Pendant les dix années qui suivi- 
rent, toute une série d ’éditions rem arquables virent le jour, 
gräce ä lui.

Une des entreprises des plus réussies et m arquée au coin 
du génié de la librairie, fut l’apparition du grand ouvrage „Az 
Osztrák-M agyar M onarchia írásban  és Képben“ (L a M onarchie 
Austro-H ongroise texte et gravures) qui avait été eréé sous le pro- 
tectorat de l ’archiduc Rodolphe, alors prince héritier et confié 
ä la plum e de Maurice Jókai. L e succés obtenu pár cette publi- 
cation (il en fut vendu ä peu prés 25,000 exemplaires) rendit 
Révai d’un seul coup célébre dans tout le pays et donna ä sa 
m aison un développem ent inespéré. En 1895, Sam uel Révai se 
retira des affaires et rem it sa m aison ä ses fils, „m ais ce n ’était 
pas une natú ré  qui pút restreindre són activité. II éerivit alors 
són grand ouvrage social-politique qu’il in t i tu la : ,,A Társadalm i 
Jó lét Kezdetei“ (Les com m encem ents de la  prospérité sociale) 
qui paru t aussi en allem and et dönt la valeur fut unan im em ent 
reconnue non-seulem ent pár les journaux du pays, mais aussi 
p á r la presse étrangére.

En 1872, un Allemand ä la m ain ferme et énergique, et ad- 
m irablem ent doué du sens du commerce, saisit ä són tour les 
rénes de la librairie hongroise et y consacra tou te  són activité. 
Cet hom m e était Guillaume Mehner. Ce fut le prem ier éditeur 
hongrois, qui rendű avisé pár le succés de la  littérature de 
pacotille, eut l’idée de répandre les meilleurs ouvrages pár livrai- 
sons ou pár la voie du colportage. II obtint de l ’A thenaeum  
le droit de faire paraitre en livraisons les oeuvres de Petőfi; 
de cette facon il fit connaitre au peuple le plus grand de nos 
lyriques hongrois dönt le génié s ’était si fort intéressé aux 
humbles. Ces livraisons illustrées, de 40 ä 70 kreuzer, eurent en 
peu d’années trois éditions. Ce grand succés encouragea M ehner 
ä persévérer dans cette voie.

Bientőt se succédérent l ’Histoire Universelle de Ribáry, dans 
le genre des éditions de Spamer, en hűit volumes, la traduc-
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tion du grand ouvrage géographique de Hellw ald „La terre  et 
ses hab itan ts“ en cinq volumes et, — en livraisons ä 30 kreu- 
zer — une édition abrégée des oeuvres de Louis Kossuth. II 
obtint aussi bientőt aprés le droit d’éditer les oeuvres de Vö­
rösm arty , T om pa, Garai et Vas Gereben, qu’il publia égalem ent 
en livraisons ä 30 et 40 kreuzer.

D ’autres éditeurs m archérent bientőt sur ses traces avec plus 
ou moins de s u c c é s ; parm i ceux-la nous m entionnerons tout 
spécialem ent Frédéric Rautm ann qui fonda la revue „Ország- 
Világ“ (L a  te rre  et le monde). Cette revue illustrée paru t en 
livraisons ä 40 kreutzer et sous une forme rem arquablem ent 
élégante pour l ’époque. A cette revue succéda une édition du 
„M onde des étoiles“ de F lam m arion et un volumineux diction- 
naire hongrois-francais. Són entreprise la plus im portan te et la 
plus estimée est l’édition d’une encyclopédie form ánt 16 volu­
m es en livraisons ä 30 kreuzer. M alheureusem ent la Situation 
de la librairie n ’était pas alors assez m űre pour la propagation 
d’une si vaste entreprise et lorsque R autm ann eut été forcé, 
faute des capitaux nécessaires ä l’achévem ent de són encyclo­
pédie, de la rem ettre  en d’autres mains, il se passa  une dizaine 
d’années avant que 1’oeuvre fut finie et cela aux dépens de la 
qualité, L ’ouvrage m anque de valeur aussi bien au point de 
vue littéraire qu’au point de vue m atériel. Plus tárd , la m aison 
de R autm ann a été transform ée en une société anonym e fondée 
en 1884 et qui, soüs le nőm de Pallas, s ’occupait de littérature 
et de typographie.

Nous devons encore m entionner une figure extrém em ent sym- 
pathique de la librairie hongroise, Alfred Hoffmann, l ’ancien 
propriétaire de la librairie Eggenberger. II nous sem ble le voir 
encore au milieu de nous, vivant et agissant, il nous semble 
que sa personnalité d’oű se dégageait une attirance invincible 
en mérne tem ps qu’une bonté et une affabilité qui allaient ä 
tous, veille encore sur nous.

En 1768, Jean  George W eigandt fonda la librairie Eggen-
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berger qu’Alfred Hoffmann re p riten  1863. Ce dernier s ’adjoignit, 
en 1865, Jean  M olnár com m e associé. A la m órt de Molnár 
Alfred Hoffmann devint le seul propriétaire de la librairie. En 
1800, Joseph  Eggenberger s ’associa ä la m aison de com m erce 
qui prit dés lors le titre de Librairie ,,Eggenberger“ et existe 
depuis tan tő t 145 ans. Alfred Hoffmann resta  le propriétaire de 
la m aison et ne s ’occupa plus tá rd  que du com m erce des livres 
en dépőt. Ses éditions sont devenues, il y a quelques années, la 
propriété de la société anonym e ,,A thenaeum tT.

Alfred Hoffm ann s ’était spontaném ent consacré ä la carriére 
artistique, mais lorsqu’il apprit que són oncle Ferd inand  Eggen- 
berger était dangereusem ent m alade, il vint en 185 g ä B uda­
pest et se m it ä la tété de la librairie Eggenberger.

L e „Eggenbergerianum “ , com m e les contem porains désignaient 
la librairie, était le lieu de rendez-vous des savants, pédagogues, 
médecins, jurisconsultes et philologues les plus en vue de la 
Hongrie. Depuis 1864, la m aison a publié environ 150 ouvrages 
de médecine, un grand nom bre de livres de m athém atiques, de 
linguistique et de sciences naturelles, independam m ent de toute 
une série d ’ouvrages d ’enseignement. Quant aux belles-lettres la 
m aison ne s ’en occupa qu’autant qu’elles avaient l’enseignem ent 
pour bút.

Les 100 années, ou, en com ptant depuis la fondation, les 
140 années d’existence de la maison Eggenberger représenten t 
un développem ent intellectuel, qui jette  une lumiére éclatante 
sur les luttes longues et pénibles qu ’ont eu a supporter la 
librairie et la culture hongroises. Alfred Hoffm ann a fidélement 
respecté la tradition que les W eigandt, les W igand, les Hecke- 
nast et les Emich lui avaient transm ise. Són souvenir sera 
toujours vivant dans nos coeurs comme le modele du vrai 
libraire, honnéte, noble et généreux.

Nous nous som m es ä dessein a ttardés sur les principales 
figures que cette époque nous offre, parce que nous sentons 
que ces hom m es ont com battu pour l’idéal et q u ’ils sont les
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représentan ts  pár excellence du tem ps oű ils ont vécu et ági. Et 
si nous ajoutons ä leur activité celle de H eckenast, sóit de la 
société de Franklin et de Gustave Emich, sóit de la société 
anonym e r , ,A th en aeu m “, nous pouvons nous faire une idée des 
progrés réalisés pendant les 25 derniéres années pár la librairie 
hongroise. C’était le tem ps oü l’éditeur et le dépositaire tra- 
vaillaient ensem ble; l’éditeur trouvait dans le dépositaire un 
fidéle collaborateur. Ils m archaien t ensemble, un issan t leurs 
efforts et se p ré tan t un m utuel appui, sur le chem in du p ro ­
grés et de la réussite.
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En 1885, MM. Aufrecht et Goldschmidt fondérent ä Buda­
pest la prem iere maison de com m erce qui s ’occupát de la vente 
des livres aux payem ents ä terme. L a  librairie hongroise au 
début, accueillit cette innovation avec méfiance et la maison 
ne figura d ’abord que comme représentan t de la firme Bial et 
F reund de Breslau. Mais en 1889, Maurice R áth  et plus tard  
aussi Guillaume Mehner ouvrirent un com pte ä cette maison 
et le com m erce des livres aux payem ents ä term e com- 
m enca ä se faire aussi en Hongrie. II s ’en suivit une nouvelle 
Organisation qui apporta  un changem ent com plet dans la 
librairie hongroise et dirigea són développement dans une 
autre voie. Mais si la maison Aufrecht & Goldschmidt a été 
l’initiatrice du com m erce de la vente ä terme, le m érite d’avoir 
rendu populaire ce nouveau systém e revient en grande partié 
aux F réres  Révai, car cette m aison a vraim ent commencé, sur 
une grande échelle, ä répandre les productions littéraires hon- 
groises pa r ce m oyen de la vente ä term e. En 1893 a lieu la 

'prem iere grande entreprise basée sur ce nouveau sy s té m e : l ’en- 
cyclopédie Pallas, dönt le prem ier volume paru t la mérne année, 
et qui fut term inée en un tem ps relativem ent court. L ’oeuvre 
se com pose de 16 volumes auxquels vinrent s ’ajouter 2 volumes 
supplém entaires. II en a été piacé ju sq u ’ä présent 28,000 exem- 
plaires, ce qui fait environ un demi-million de volumes. Les 
gravures coloriées hors-texte et les cartes géographiques de 
l’ouvrage ont été pour la plus grande partié  faites ä Budapest, 
L a  diffusion encore sans exemple chez nous de l ’encyclopédie 
Pallas est due ä la maison Aufrecht & Goldschmidt et ä celle des 
F réres Révai. Des 28,000 exemplaires, c’est ä peine s ’il en tom ba 
3 ä 4000 en tre  les m ains des autres libraires. Cet ouvrage fut 
suivi de toute une série des plus belles entreprises basées éga- 
lem ent sur le systém e des payem ents ä term e, de teile sorte
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que, depuis la publication de l’encyclopédie Pallas, on peut 
espérer avec confiance que la som m e provenant des livres vendus 
ä payem ents échelonnés de 2 ä 3 couronnes pourra s ’éléver ä 
100 millions de couronnes.

L a  vente ä term e a donné aux livres un prodigieux essor. 
L a  société Franklin, l ’A thenaeum , la m aison Singer & W olfner, 
celle des F réres Révai, la m aison du libraire éditeur Grill ont 
eréé de puissan tes entreprises qui font époque dans l ’histoire 
du com m erce hongrois et qui resteront le fondement de la 
librairie et de la littérature hongroises, oeuvres puissantes et 
superbes dues pour la plus grande partié ä leurs éditeurs.

En prem iére ligne, il faut placer l’édition nationale com pléte 
des oeuvres de Maurice Jókai en 100 volumes, pár les F réres 
Révai. Cette édition compléte est une entreprise littéraire si 
considérable qu’on en trouve ä peine une sem blable dans les 
riches littératures étrangéres. II a été vendu de cette édition 
compléte des oeuvres de Jókai environ 9000 exemplaires au 
prix de 500 couronnes, ce qui représente une recette  brute de
1.500,000 couronnes.

II semble que les éditions soient poussées pár une extraordi- 
naire émulation, cár les entreprises se succédent sans tréve ni 
repos. L a  Société Franklin édite les „M agyar Rem ekírók“ (Les 
classiques hongrois) en 55 volum es: cet ouvrage est suivi des 
„M agyar Regényírók“ (Les rom anciers hongrois) en 60 volumes. 
Du premier de ces ouvrages environ 7000 exem plaires furent 
placés, du second 5000. Une des entreprises les plus rem ar- 
quables de la Société Franklin est le „Corpus ju r is“, édition 
millénaire des lois hongroises qui com prend toutes les lois en 
vigueur et, avec un systém e de fiches contenu dans chaque 

volume nouvellem ent paru, tient le lecteur au courant des nou- 
velles lois rem placant les lois abrogées.

Parm i d ’autres entreprises non moins considérables, il faut 
com pter aussi l’édition d’une grande histoire de la littérature 
universelle en 5 volumes, l’histoire de l’art en 4 volumes, et 
„A M agyar Nép M űvészete“ (L’art chez le peuple hongrois) en 
5 volumes.
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L a librairie Robert Lam pel-W odianer publia une édition des 
classiques „Remekírók Képes K önyvtára“ (Bibliothéque illustrée 
des classiques) en 50 volumes dans laquelle nous trouvons déja 
les classiques étrangers Goethe, Schiller, Heine, Shakespeare et 
des traductions des classiques grecs et latins, Homere, Virgile, 
etc. II a été vendu environ 18,000 exemplaires de cette collection.

Les F réres Révai, indépendam m ent de la grande édition 
nationale des oeuvres de Jókai, rassem bléren t les oeuvres de 
Joseph Eötvös, Koloman Mikszáth, Victor Rákosi, Louis Abonyi, 
Zoltán Ambrus et Charles Eötvös et éditérent en outre une grande 
histoire universelle en 12 volumes sous le ti tre :  „Nagy Képes 
V ilágtörténet“ (Grande histoire universelle illustrée). II y a deux 
ans, ils ont com m encé la publication du „Révay-féle Nagy Lexikon“ 
(Grand Dictionnaire de Révai) dönt on a piacé ju sq u ’a ce jour
22,000 exemplaires, et le couronnem ent de leur vaste activité 
fut Tédition des „Klasszikus Regény t á r “ (collection de rom ans 
classiques) en 60 volumes de 25 ä 30 feuilles d’impression au 
prix de 4 couronnes le volume. De cet ouvrage qui contient la 
traduction des meilleurs rom ans de la littérature universelle, 
il a été piacé environ 6500 exemplaires. L a  mérne maison, 
F réres  Révai, a publié le „Magyar Kereskedők K önyve“ (Lelivre 
des com m ercants hongrois) dönt 5000 exemplaires sont en cir- 
culation.

L a  société éditrice „ A thenaeum “, égalem ent grande maison 
d ’imprimerie, dönt la section éditrice est sous la direction de 
M. Victor Ranschburg, a aussi enrichi la librairie hongroise de 
plusieurs chefs-d’oeuvre. Elle a édité, entre autres „A M agyar 
Nem zet T ö rtén e te“ (Histoire de la Hongrie) de Szilágyi, en dix 
volumes avec de nom breuses planches artistiques. L ’oeuvre com ­
pléte en dix volum es coűte 160 couronnes et il en a été vendu 
ä peu prés 18,000 exemplaires. L ’Athenaeum  a édité encore une 
autre oeuvre im portante: „A Műveltség K önyvtára“ (Bibliothéque 
de la Culture) dönt il a paru  ju squ’a présent 11 volumes. 
L ’ouvrage com plet se com posera de 12 volumes in-octavo de 
40 ä 50 feuilles et com prendra l’exposé et la discussion des 
connaissances générales, traitées en volum es indépendants. II en
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a été piacé ju sq u ’a présent environ 15,000 exemplaires. L ’ou- 
vrage com plet coűte 288 couronnes. L ’A thenaeum  a édité éga- 
lem ent la grande histoire de la littérature hongroise dönt 10,000 
exemplaires environ ont été livrés ä la circulation.

La m aison Singer & W olfner prend égalem ent part ä l ’irré- 
sistible m ouvem ent qui entraine les uns et les autres. Elle édite 
le précieux ouvrage de Béla T ó th  „A M agyar A nekdotakincs“ 
(Le trésor des anecdotes hongroises) en 6 volumes, et le grand 
ouvrage géographique du docteur Francois G áspár en six volumes 
dönt environ 17,000 exemplaires ont été placés dans l’espace de 
trois ans. L a  mérne m aison a en outre réuni les ouvrages de 
Géza Gárdonyi, Francois Herczeg et Alexandre Bródy. II y a 
un an, la m aison a com m encé la publication de la série de livres 
„Carrierek“ (Carriéres) qui dóit se com poser de dix volumes, et 
qui contient la biographie d’hom m es illustres. On trouve dans 
cette série la biographie compléte des Rothschild, qui n ’a jam ais 
encore été publiée. L a  maison a obtenu le droit de traduction 
de cet in téressan t ouvrage en allemand, en anglais, etc,

Nous voulons encore, com m e preuve de l ’activité de la m aison 
Singer & W olfner, m entionner l ’édition com m encée en 1912 de 
„Forradalom  és C sászárság“ (Révolution et Empire) qui se com- 
posera de 8 volum es et contiendra l’histoire de la grande révo­
lution francaise et de Napoléon.

L a m aison des F réres Légrády édite un rem aniem ent de la 
„Vie des bétes" de Brehm, en 10 volumes.

Sur le terrain  de la littérature juridique la m aison d’éditions 
de Grill, qui s ’était procuré les éditions de Politzer, s ’est attiré 
un m érite particulier en se spécialisant, pour ainsi dire, pár le 
m oyen des payem ents ä term e, dans la publication et la diffusion 
des oeuvres juridiques

L a  Société des M onographies du Pays a choisi égalem ent le 
thém e de la Révolution francaise comme sujet d ’une grande 
entreprise de publication qu’elle a intitulé „A Nagy F ranc ia  
F orradalom  és N apoleon“ (La grande révolution et Napoléon.) 
L ’ouvrage páráit en cinq volum es in-folio et contient ä peu prés 
200 supplém ents artistiques; le prix en est de 120 couronnes.
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Le tirage en est jusqu’a présent de 500 exemplaires. La mérne 
m aison publie aussi l ’ouvrage en dix volumes du Comte Alexandre 
V ay: Description de la vie de la société au siécle dernier.

Mais ce qui constitue 1’oeuvre la plus im portan te de la Société 
des Monographies, ce qui est en quelque sorté le couronnem ent 
de són activité, est la collection des Comitats particuliers de la 
Hongrie. De cette collection 22 splendides volumes grand formát 
et richem ent illustrés ont déja paru. Les 41 monographies de 
Comitats qui m anquent encore sont sous presse.

Puisque nous parlons du systém e com m ercial de payem ents 
ä term e, nous devons aussi m entionner la „Könyves Kálmán 
Műkiadó R észvény társaság“ (Société pár actions d ’éditions d’art 
„Könyves K á lm án“) qui dóit égalem ent són succés au systém e 
des payem ents ä term e, La société a été fondée en 1891 et s ’est 
imposé le bút de multiplier et de répandre les créations des 
peintres hongrois. Le prem ier tableau qui entra dans le com m erce 
artistique fut „H onfoglalás“ (L a prise de possession du pays de 
Michel Munkácsy) qui orne le foyer de milliers de familles 
hongroises. Ce premier tableau fut suivi de toute une série d ’ex- 
cellents tableaux historiques. II fut des lors possible ä une quan- 
tité d’écoles et d ’institutions du pays de se procurer, en repro- 
ductions parfaites, les oeuvres les plus rem arquables des meilleurs 
peintres d’histoire. L a  société éloigne rigoureusem ent du m arché 
les vieilles et primitives impressions en couleurs ainsi que les 
produits que l ’on vendait comme originaux m ais qui étaient 
dépourvus de toute valeur artistique. Cette mesure, on le com- 
prend, dévait avoir une précieuse influence sur le raffinement 
du goűt artistique. Élle a déployé aussi une activité toute par- 
ticuliére pour répandre les reproductions des oeuvres d ’art dönt 
les sujets é taient tirés de la Bibié ou de l ’Eglise. Elle a rendű 
aussi des services im portants ä la sculpture, en livrant ä la cir- 
culation de célébres bas-reliefs et des plaquettes d’art. Le nom bre 
de ses éditions monte, ju sq u ’a présent, ä plus de 700. Dans 
són program m e, la société a admis, outre les reproductions
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artistiques, la diffusion des créations originales dues aux artistes 
hongrois. L a  société qui, ä ses débuts fut des plus m odestes, 
élargit au für et ä m esure són champ d’action, et installa, en 
1906 són sálon d’exposition oü l’on pouvait adm irer les tableaux 
des meilleurs peintres. Le sálon d’exposition de la Société 
offre m ain tenan t un spectacle perm anent, digne de curiosité et 
d ’admiration.

Bien que notre intention ait été d’éviter les dates et tout ce 
qui touche ä la statistique, nous avons, ä dessein, donné ca et 
la le nom bre des exemplaires placés, Nous voulions prouver pár 
la, d ’un cőté, la grande puissance de la vente ä term es, de 
l’autre, les besoins sans cesse renaissants de la littérature, du 
com m erce et de l’industrie. Nous voulions dém ontrer en mérne 
tem ps quelle fut l ’habileté des éditeurs hongrois qui, non seule- 
m ent ont suscité ces entreprises, mais qui y ont apporté aussi 
le concours de leur p lum e et ont participé ä leur direction. 
Mais cette énorm e production et les nom breuses transactions 
auxquelles elle a donné lieu ont aussi leur r e v e r s ; ce revers 
est la m arche ré trograde des dépőts.

Tous ceux qui ont lu avec attention nos lignes ont, sans 
aucun doute, trouvé l ’explication de la Situation oű se trouve 
aujourd’hui le com m erce de la librairie hongroise. Se conform ant 
ä l ’ordre logique des événem ents, Guillaume M ehner pose la 
base du com m erce hongrois pár le colportage. Mais, au für et ä 
m esure que la vente ä term e gagne du terrain, la vente pár 
livraisons perd de són importance. II va sans dire que, si quelqu’un 
peut se rendre acquéreur d’un ouvrage de 100 ä 200 cou­
ronnes en p ayan t des m ensualités de 2 ä 3 couronnes et qu ’il 
a la jouissance im m édiate du livre com plet et relié, il ne 
s ’am usera pas ä l ’acheter en livraisons ä 30 heller. L a  consé- 
quence naturelle du développem ent de la vente ä term e est le 
recul des dépőts, et, bien que le nom bre des dépositaires augm ente 
d ’année en année, nous pouvons affirmer en toute  confiance 
que la société des libraires hongrois accueille chaque année dans 
són sein 20 ä 25 nouveaux m embres, et lors mérne que Kilian, 
Ferdinand Pfeiffer, Maurice Ráth, la librairie royale Grill, Robert
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Lam pel, dépositaire, Gustave Katz, Rózsavölgyi & Co., Otto Nagel 
junior, Eggenberger, Singer & W olfner, la librairie Toldi, ainsi 
qu’une quantité de dépositaires de la province travaillent avec 
la mérne activité qu’autrefois et avec un succés qui ne faiblit 
pas, il y a pourtant un découragement sensible qui, comme un 
voile épais, p lane su r la librairie hongroise.

Nous com prenons ce désaccord-, nous sentons mérne que la 
vente ä term e porté directem ent et indirectem ent un préjudice 
considérable aux dépositaires. Directement, parce que la vente 
ä term e enléve au dépositaire une partié de sa clientele, indi­
rectem ent, parce que la vente ä term e a donné lieu ä de 
grands abus. Un nom bre considérable d’acheteurs vendent leurs 
livres pour se procurer de l’argent, d ’oü il s ’en suit qu’une 
m asse de livres deviennent la propriété des bouquinistes. En 
raison des im m enses avantages de la vente ä term e, les résultats 
de ce déplacement, que les acheteurs effectuent en passant par 
le dépositaire ou le libraire vendant ä term e pour aller s’achever 
chez le bouquiniste, doivent cesser entiérem ent. Je  rappelle ä la 
mémoire de tous ceux qui savent ce que c ’est qu’une m aison 
d’éditions que, pa r exemple, les deux plus im portantes histoires 
de la Hongrie dönt la valeur est encore aujourd’hui incontestée, 
celle de Michel H orváth  et celle de Ladislas Szalay n ’ont pas 
eu de nouvelle édition, et cependant l’oeuvre de Michel H orváth  
avait été éditée par la Société Franklin. Le „M agyar Lexikon“ 
de Somogyi, édité par Frédéric Rautm ann, a changé plusieurs 
fois d’éditeur avan t d’étre f in i; quand, aprés de nom breuses 
années, il fut enfin achevé, il était déja tömbé en désuétude. 
Nous n ’avons aucune édition de nos classiques p résentant quel- 
que unité. Nous ne possédons aucune histoire compléte de la 
littérature et il nous m anque encore toute une série de ces oeuvres 
que seul le systém e de la vente ä term e peut nous procurer. 
L a  premiere édition de Shakespeare (20 volumes) a mis peut-étre 
20 ans avant d’étre compléte.

Mais supposons mérne que toutes ces entreprises íussent 
possibles, s ’il n ’y avait pas de vente ä te rm e ; supposons que, 
avec une Subvention de l ’É ta t ou d ’une société littéraire, un
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grand ouvrage historique, une histoire naturelle, etc. pussent 
p a ra i t re ; mérne alors ce serait d’une im portance incalculable 
pour toute notre culture, car ces entreprises, en suite de la vente 
ä term e, ne seraient pás créées pour le com m erce mais pour 
le public. II y a une grosse différence — et les plus té tus des 
adversaires de la vente ä term e ne sauraient le nier — si l ’on 
m et iooo exemplaires d ’un ouvrage en circulation ou si l’on en 
m et 10,000 ou 20,000.

E t seul le systém e de la vente ä term e a pu arriver ä ré ­
pandre cette quantité de livres dans le p u b lic ; ni la force, ni 
TOrganisation, ni les capitaux des dépositaires n ’auraient pu 
arriver ä ce résultat. L ’acheteur com m ande d’abord un ouvrage, 
le désir d’en prendre sóin le conduit ä l’acquisition d’une bi- 
bliothéque ; m ais alors il n ’a pas assez de l iv re s ! De cette facon 
la vente ä term e a, presque sans s ’en douter, développé dans 
le public le gout des livres. II est vrai que le dépositaire actuel 
n ’a pas encore recueilli les fruits de ce fait, m ais avec le bou- 
quiniste et la vente ä term e la librairie hongroise se développera 
pleine d’une vigueur nouvelle. La logique des faits que nous 
avons observés ju sq u ’ ä présent dans la vie de la librairie hon ­
groise, nous donne pour l’avenir les meilleures espérances.

Nous pouvons déduire de l’extension de la vente ä term e 
qu’elle prit déja naissance lorsque Heckenast devint la Société 
Franklin et Gustave Emich la Société par actions Athenaeum . 
L a  vente ä te rm e exige en Hongrie un rabais considérable et 
un crédit de 18— 24 mois. L ’éditeur particulier, avec ses capitaux, 
ne pourait pas le supporter e t  il serait réduit ou bien ä con- 
stituer une société par actions ou bien ä entrer dans une société 
déja existante. C’est ainsi que fut fondée, en 1895 la société 
anonym e des F réres  Révai. Les éditions Ráth passérent, en partié 
ä la société Franklin, en partié ä Mehner, etc. En 1904, le dépo­
sitaire Lam pel se transform a en société anonym e sous le nőm 
de Robert Lampel, tandis que les éditions Lam pel devinrent la 
propriété de la Société Franklin.

„La Bibliothéque de la  Culture in tellectuelle“ (M űveltség 
Könyvtára) est la plus intéressante et, en mérne tem ps, une des
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plus grandes entreprises de la librairie hongroise, et dont la 
société anonym e Athenaeum  a le droit d ’étre vraim ent fiére. 
Elle a exigé une incubation de longues années et une lutte 
äpre et pleine de risques. II a fallu tout d ’abord m ettre  dans 
cette entreprise d ’énorm es capitaux et y consacrer hűit années 
d’incessants et infatigables labeurs. Ces efforts ont été enfin 
couronnés de succés et ont abouti ä l’achevem ent d ’une oeuvre 
contenant 600 feuilles et 5000 illustrations environ.

J ’ai intentionnellem ent évité, dans m on étude, de faire des 
personnalités, mais l ’estime toute particuliére dans laquelle je  
tiens le directeur de l’Athenaeum, M. Victor Ranschburg, pré- 
sident de notre Congrés, m ’oblige ä attirer quelques instants 
l’attention sur lui. Avec l’enthousiasm e d’un éditeur dans toute 
la force du term e, avec les aptitudes qu’exigent sa  vocation, sa 
prévoyance et sa passión du livre, il a su m ener ä bien les 
travaux de cette oeuvre importante.

L e pendant de cette entreprise, mais en dimensions plus 
m ödestes, est la Bibliothéque Sociologique qui, entre autres 
ouvrages, contient une traduction des oeuvres de Menger, Kropot- 
kin, L e Dantec, Guyau, W este rm arck  etc. en volum es séparés et 
sous une forme élégante.

Les éditions de Guillaume Mehner passé ren t aussi ä la Société 
Franklin, pendant que les éditions de Charles Stampfel, Guillaume 
Lauffer, Dobrowski & F ranke étaient reprises par les F réres 
Révai et plus ta rd  en 1905 par 1’Athenaeum . Cela s ’est produit 
pendant 20 ans et se produit encore au jourd’hui. Seulem ent 
ces derniéres années il arriva que les éditions de Ferdinand 
Pfeiffer, parm i lesquelles se trouvaient plusieurs oeuvres de Jókai, 
furent achetées par les F réres Révai. II n ’y a plus aujourd’hui 
que deux grandes m aisons d ’éditions qui ne soient pas consti- 
tuées en sociétés par a c t io n s : Singer & W olfner, fondée en 1885, 
et Charles Grill. En dehors de ces deux m aisons, le com m erce 
des éditeurs est dominé par trois sociétés a n o n y m e s : la Société 
Franklin, la société par actions A thenaeum  et les F réres Révai. 
II y a en outre, naturellem ent, des associations et des Instituts 
scientifiques et intellectuels qui s ’occupent d’édition depuis de
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nom breuses a n n é e s ; les plus im portan ts  s o n t : L ’Académie 
hongroise des sciences, la société de St. Etienne (Société anonym e 
ä tendances  catholiques), Timprimerie de l’Université qui s ’occupe 
spécialem ent des livres classiques, la société hongroise des sciences 
naturelles, la société littéraire israélite, la société de médecine, 
la société littéraire, etc.

La „P a tr ia“,m a iso n d ’éditions et d’im prim erie ,sociétépar actions, 
est d ’une im portance considérable ; elle a déployé une grande 
activité dans la publication d’ouvrages tra itan t d e l’économ ie rurale.

Enfin nous devons m entionner aussi la m aison des F réres 
Légrády, „Pesti H irlap“ et la m aison de Victor Hornyánszky 
connues surtout par la publication de journaux et des entreprises 
d ’imprimerie, m ais qui se sont aussi occupées d ’édition avec 
au tan t d ’activité que de succés.

On com prend sans qu’il sóit besoin d’y insister, que l’acti- 
vité de l ’éditeur ne s ’épuisera pas dans les productions pour la 
vente ä term e. Non, l’existence de l’éditeur a d ’autres cham ps 
d’action, et mérne si le nom bre des éditeurs diminue d ’année 
en année, le peu qui restent veillent sans cesse afin que leurs 
productions m archent sur le mérne pied que la culture et le 
besoin des livres.

Quant aux belles-lettres, il páráit chaque année quelques 
centaines de rom ans, nouvelles, poém es et piéces de théátre, 
publiés surtout par les Sociétés Franklin, A thenaeum , par les 
F réres Révai et la m aison Singer & W olfner. Sur ce terrain, de 
grands services ont été rendus par la société littéraire Nyugat, 
fondée il y a quelques années par de jeunes écrivains de la 
génération actuelle. En 1908, elle a fondé la revue bi-m ensuelle 
„N yugat“ (Occident), sans pour cela nuire ä la publication d ’édi- 
tions artistiques représen tan t toute une collection d ’ouvrages 
littéraires. L e Nyugat, société par actions, se rallie ä la nou- 
velle direction prise par la littérature contemporaine, m ettan t 
tous ses efTorts ä frayer aux m odernes la voie du succés, et 
cherchant ä découvrir des talents encore inconnus. Cette maison 
d’éditions a droit ä toute notre reconnaissance pour avoir éveillé 
dans le public le goűt de la littérature m oderne hongroise.
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Nous devons aussi consacrer quelques lignes aux livres hon ­
grois ä bon marché. Une intéressante ém ulation s ’est em parée 
des éditeurs, ces derniers temps, pour faire para itre  des séries 
de livres ä bon m arché. L a frontiére naturelle des débouchés 
fait de la question des livres ä bon m arché  un des problém es 
les plus ardus.

L es livres allem ands, francais et italiens sont répandus dans 
le m onde entier, tandis que 1’activité de l ’éditeur hongrois ne 
peut se donner carriére que dans són propre pays et mérne dans 
des cercles trés  restreints.

Pour faire para itre  un livre ä bon m arché il faut en im prim er un 
grand nom bre d ’exemplaires, mais pour cela il faut au moins avoir 
en perspective l’espérance de sérieux débouchés. Malgré cela, les 
éditeurs hongrois suivent l’impulsion donnée par les éditeurs 
étrangers. L a  série des collections ä bon m arché des années 
derniéres com m e: „Olcsó K önyvtár“ (librairie ä bon m arché) 
ä 20 hellers le numéro, „Egyetem es R egény tá r“ (Bibliothéque 
universelle du rom án), ;; O lvasó tár“ (Bibliothéque du rom án, 
A thenaeum ) ä une couronne par volum e relié, se sont augm entées 
derniérem ent des coquettes collections com m e : „Athenaeum  
K önyvtár“ (Bibliothéque de 1’A thenaeum ) reliés ä 1*50 couronne 
par volume, „V ilág-K önyvtár“ (Bibliothéque universelle) relié, 
ä 1.90 couronne par volume, „Modern K önyv tár“ (Bibliothéque 
m oderne) ä 20 hellers le num éro et „Olcsó Jó k a i“ édition ä bon 
m arché des oeuvres de Jókai) ä 20 helleis le numéro. L es collec­
tions que nous venons de m entionner contiennent outre les oeuvres 
les plus célébres des meilleurs écrivains francais, anglais, allem ands, 
italiens, etc., les productions les plus im portantes des belles- 
le ttres  hongroises et de la littérature scientifique. Les traductions 
sont faites pa r des écrivains habiles et consciencieux, et elles 
sont présentées au public avec une élégance au moins égale ä 
celle de l’étranger.

P endan t les 10 ou 15 derniéres années, la littérature de la 
jeunesse a pris un im portan t développem ent. Tandis qu’elle ne 
se com posait guére autrefois que des traductions des oeuvres 
de Christophe Schmidt, Francois Hoffmann et Jules Verne et
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des differentes éditions de Robinson Crusoé ou de M unchhausen, 
nous com ptons au jourd’hui, dans ce genre, des centaines de 
livres d’une excellente littérature originale. Cette littérature s ’est 
enrichie par le concours de nos plus célébres auteurs. II n ’y 
a guére d ’écrivains hongrois qui n ’aient fait paraitre  des publi- 
cations destinées ä la jeunesse. L a  m aison Singer & W olfner, 
fondée en 1885, mérite ä ce sujet les plus grands éloges. Elle 
a été pendan t 20 ans intim em ent liée avec le poéte Louis Pósa, 
a fondé la revue hebdom adaire pour la jeunesse „ Az én Újságom" 
(Mon Journal), e t s’est a ttaché les écrivains les plus en vue du 
pays. Ce fut lä vraim ent la fondation de la littérature de l ’enfance 
et de la jeunesse en Hongrie. Comme je suis, depuis sa fon­
dation, le collaborateur de cette m aison d’éditions, il est délicat 
pour moi d’en parier plus longuement, mais il y  a des faits, 
néanm oins, que je  ne saurais taire, qui sont d’un intérét au 
moins objectif, pour n ’en pas dire plus. II faut b riévem ent mais 
sérieusem ent constater que cette maison, qui a par són activité 
si pu issam m ent contribué ä la popularisation des belles-lettres, 
a été en mérne tem ps la cheville ouvriére de la création et du 
développem ent de la littérature hongroise pour la jeunesse. 
Ajoutons ä tou t cela le grand nom bre des livres d’enseignem ent 
qui tiennent une place prédom inante tan t au point de vue du 
fonds qu’au point de vue de la forme.

Une histoire de la librairie hongroise ne peut passer sous 
silence Em anuel Kogutowitz et l ’Institut géographique qui, par 
lui, a vu le jour. Ce géographe de profession qui nous est venu 
de l’étranger a, par la fondation d ’un Institu t géographique 
rendű possible l’élimination des m oyens d’enseignem ent d’une 
provenance étrangére. Aprés des efforts incessants il réussit ä obte- 
nir du m inistre de Tinstruction publique, Comte Albin Csáky, un 
Capital d ’un demi millión de couronnes. C’est dans ces circonstances 
qu’en 1890, l ’Institu t géographique hongrois en tra  en activité. 
C’est ainsi qu’E m anuel Kogutowitz réussit, par ses éditions, 
ä éliminer dans la m esure du possible, les cartes de géographie 
ou autres objets d ’enseignem ent d ’une p rovenance étrangére.

Nous voici arrivés au term e de notre m odeste travail. Nous
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n ’avons pas eu pour objet, dans ces lignes, de donner l ’histoire 
com pléte de la librairie hongroise, nous n ’avons fait que passer 
rap idem ent en revue les événem ents et appuyer plus spécialem ent 
sur l’explication que ces événem ents nous apporten t relativem ent 
ä Tétat de la librairie hongroise. L ’énorm e quantité de livres 
qui encom brent depuis 20 ans les bibliothéques du public hongrois 
a mis un frein au recul de la vente ä te rm e qui se trouve 
rentrée dans les limites d’oű elle n ’aurait pas dű sortir. De mérne 
que la vente ä term e a porté pour ainsi dire le coup m ortel 
au com m erce par voie de colportage et a eréé des difficultés 
aux dépositaires, de mérne la Situation des dépositaires prendra 
un nouvel essor dés que l’afflux des livres, eréé par la vente 
ä term e, aura cessé. C’est une m arche naturelle dönt rien ne 
peut arré te r  les progrés et cette chaine logique des événements 
pourra  nous servir de boussole pour l’avenir. C’est ce que le 
passé nous a appris, E t si nous avons fői et confiance — comme 
nous le devons — l’éditeur, le dépositaire et le livre hongrois 
prendront, dés ä présent, la piacé qu ’ils méritent.

E t les tem ps reviendront oü l’éditeur avancera parallélem ent 
avec le dépositaire, oü naitront de m odestes m aisons d ’éditions 
—  com m e du reste  cela a déja com m encé — ou le principal 
p ropagateur de la production sera le dépositaire, oü il ne sera 
plus nécessaire de répandre les livres par des m oyens artificiels; 
ils passeront au public par l ’intermédiaire du dépositaire selon 

les besoins qui se feront sentir.
E t le besoin des livres augm ente de jour en jour. L e nom bre 

sans cesse croissant de nos éléves, la m arche progressive de 
nos institutions littéraires et scientifiques, l’augm entation de nos 
bibliothéques scolaires et populaires —  pendan t ces derniéres 
années l’E ta t a, dans ce bút, consacré plusieurs millions — sont 
les avant-coureurs d’un meilleur avenir, au devant duquel le  
libraire dépositaire hongrois, en premiére ligne, s ’avancera avec 
confiance.

A natole F rance éerit dans un de ses o u v ra g es : „La biblio- 
graphie est une des lectures les plus in téressantes et les plus 
instructives“. M aintenant que m e voila arrivé ä la fin de ces

2 8



quelques pages, je sens toute l’exactitude de cet aphorism e, car 
j ’ai puisé les dates et la plus grande partié de m es impressions 
dans la bibliographie hongroise.

L a  bibliographie hongroise nous m ontre aussi que la littérature 
hongroise m arche de pair avec les efforts du noyau intellectuel 
de notre patrie et j 'en  conclus aussi que la bibliographie h on ­
groise et la littérature hongroise, participent activem ent au 
m ouvem ent littéraire et scientifique des tem ps présents.

E t si, suivant l’impulsion naturelle, notre nation, isolée dans 
sa langue et ses origines, répand  en expressions enthousiastes 
l ’amour de sa patrie et ses plus nobles aspirations, on peut 
facilement en conclure qu’elle posséde aussi les aptitudes d’une 
culture élevée et de la plus vaste étendue. Seule la haine n ’a 
jam ais servi de thém e aux productions littéraires hongroises. 
Les écrits qui, d’année en année, enrichissent notre  littérature, 
ne contiennent peut-étre pas un m ot de haine ou d’intolérance 
contre nos voisins ou nos fréres étrangers. Les oeuvres d ’Alexandre 
Petőfi, du B aron  Joseph Eötvös, de Maurice Jókai, d ’Ém éric 
Madách, dans le passé, aussi bien que celles des écrivains 
m odernes hongrois qui ont trouvé dans les riches littératures 
étrangéres tan t de sources de succés, sont la preuve éclatante 
de la m agnanim ité et de la largeur d’esprit de la Hongrie m oderne.

Et la librairie hongroise a toujours apporté dans ces luttes 
littéraires l’appui de sa protection dans le bút de faciliter le 
succés aux écrivains hongrois.

L e passé de la librairie hongroise m ’a appris autre  chose 
encore que je  ne puis taire en faisant, ä cette occasion, l ’his- 
torique de la librairie hongroise, c’est l ’accord amical, je dirai 
mérne fraternel qui existe entre les libraires de toutes les langues 
de la m onarchie. Et je  ne veux pas taire non plus que, dans 
notre passé, un grand nom bre de libraires é trangers se sont 
implantés chez nous et ont joint leur activité ä la nőtre. Les 
Leyrer, les W igand, les Hartleben, les Geibel, les L am pel dans 
des tem ps déja reculés, les Guillaume Mehner, les Frédéric 
R autm ann, les Paul F ranke, les Guillaume Jurányi ä une époque 
plus récente, sont venus ä nous, non pas seulem ent en passant,
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mais sont restés dans notre patrie et ont appris ä nous aimer. 
E t s’ils ne parlen t pas la langue hongroise avec une grande 
pureté, ils sont cependant avec nous de coeur et nous ont donné 
le meilleur de leurs pensées, com m e aussi, lors de nos luttes 
pour la liberté, une quantité d’étrangers sont venus faire cause 
com m une avec nous et ont saisi l ’épée pour défendre nos droits. 
E t tout cela prouve que les accusations portées, urbi et orbi, 
contre nous par nos ennem is qui pré tendent que nous som m es 
intolérants et que nous accueillons les é trangers en ennemis, 
ne sont que des insinuations sans fondement. Ce qui est infi- 
nim ent plus conforme ä la vérité, c ’est que nous accueillons 
avec am our ceux qui viennent ä nous avec amour, et que nous 
considérons de tout notre coeur com m e fréres tous ceux qui 
com prennent et partagen t nos aspirations naturelles. Notre litté­
rature, notre librairie en donnent la preuve éclatante.
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